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sert e , d' p s la c n tt t o reste toujours avec le m êm e nom bre de rep r s ., qu
erdebase à la représentation Proportionnelle des autres pro vinces.Lspoimad 'us

voient leur représe~ntation augmenté,,adsuecledelet l LmNouvelle..ntam e le uuBrunswick auront des slièges de moins. ntadio pedqar ige.Lîed onta a, à 'orsthui d pu és eleen aura douze dans la pro haerd q hat re diè es, dépt ,le d isonéa a t lue ssuivane: Jacques-.Cartier, Iochelage, Maisnneuchbe desmut&. Laui, tretm n t, C a t Sa in t e na , S a in te -,A n n e , S a in te .A n t in e , S a n e _Mr% Sint .Jý a e tý o at ..LaI'etSantGeoge. i 'o sebaai sritement sur le Chiffre de la Population, lYari
m o n i n t d P o u r re p ré s e n te r le s d iv is io n s d e l'le d e M o n tr é a l a is d n e l Y a r i a uvillesmo limite le nmr e ersnat.mi as1 a e rneaura six, nmrdereéstaTe.'oronto 

a actuellemen't cinq députés; cette ville enLa moyenne Pour la représentation est basée sur la Population de la Proicdeubrqi
était en 1911, de 2002,'712; ce chiffre est divisé par 65, ceqir on lamoyenne de 30,811. oncosae isq'lyaura 14 députés de plus à la Chambr.e des coinemmwe eQubc u

La Statistique eriminells
quinze' V8 ONwruimî

La statistique publiée par le Ministère du Commere taa orlanelnmn u3
&eptembro 191.5, offre un intérêt considérajble, daos errteps OÙil, pe our dne déiern auoti.
diennement la Province de Québec. u ep ài s emd edcirqoiVoici quelques chiffre., empruntée au livre Officiel et cités par L'.c!" ot~du2 vi"Au dernier recensemente date de 1911, la province d-Ontai'io emptait une Pplto

de 2,523,274 habitants. La province de Québec en pouvait mettre en ligne 2,00,32 plaio
"Prenons d'abord la statistique infantie. On sait, entre parenthèses, que notre province est

elle que Peut faire montre des foyers les mieux garniq. or, on 1914-1915, le chiffre des condani.
nations eh-a les enfants s'fflevait, chez.nous, à 3,083, lorsque, dans 1,Onîario, il otjuq'8,954. La statistique juvénile offre la mêeProportion de 1 à .3. lToye plutôt: Québec, M2;"Prenons Montréal et Toronto. Pn 1915, la Population~ de, la métropole dépassait le demi.

Million; celle de la ville-rmne n'était guère Plus de 400,000 Aines. Or, cette annéelà, il y a ou,
à MontdWl, MS8 condamnations Parmi la jeunesse, pendant qu'à Toronto, il on a&t rnn
U53. la différence est encore plus marquée, quant aux covctos om a Acetbeu
Montréal figure avec le chifre 451 et Toronto, avec le chiffre 1,0-4n doute, pourrait inter
Jeter quelqu'un. Mais ce mont là de grandes villes, OÙ toutes les Séductions du mal s trouvet
"ain", sous les pas des faibles, des chanelants.A o s opr~lsaa<e v onsau

contres moin culsidérabes Et voyons Montr ui prend, à À lui eoaasleu grndes villes su
628, quand Torent en compte 853 sur 1,82, laissnt auins n ag e99aet
de la province voisine. 

t Ù u arecodérble d na t
"Ouvrons un second Chspitre et voyons la statistique du crime ehes les leme et elies lsa

hommes, on 1914-1915. Euracorcimel'lmet ~ Enrcoucla Province d'Ontari a compti,0té aMU am
Ches- lféhmmes, nos Condamnation@, tendis que celle de Québo n'en ettet annuer làe pj

Ch" es hmmes nosvoins ont ou à subir 8,084ceunclmnu tandis que nous smmues resé
à,0AU. Quant aux ptite déiat,, sJntom esit u PouOU tro49,042.1 laPrOOIt»'«tOMMOmdt 2é,l52PourQéb ; IO sr

Nous devons nous réjouir, certes, de la Etuation avsatffl. de ntePoic upitd
vue moral, mals nous neon seiull1i e vuns Paow fermer les yeux sur les dangers qui nouse meonce't angersntqd
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